
SB L A C K U U «BEB M 
A faMgaj Ain1, Mjn«s»ro qui a capoté en 

atterrissant. 
A Preteis 'pr^s de Dijon'. Bathtat (monoplan) 

oui l atterri pour éviter un orage. 
Huti i- •neiim-i !« ?n eeura», et 

foo* av.lient meure | 
Weymiij;n. I .iiktrou • t l.tiz.'îîi - i - îeux 

derniên jurhs lundi — u avaient i 
part. ïbaaiiount'-. et r.agei. realré à .• 
trot brlaé s m .ippan-u pré» do S-ium. mirait. 
parait-lt. lint-ntion de prend.-» ai Jourd un 
nouveau départ de Bue pour M Une: .• • un 
*•( forcé à la p.niraulte de ne» eosxun 

La troéslêino .•jaraée n'a pin été minn 
«vsnentée que la* deux prrniiêr-» : elle fut sur
tout la tournée de Oarr.a qui a pu se déhir-
rassor .fc ton rival, Aad>1 R-.-uimnnt. le v.i:n-rur de Patto-Nice. immobilisé à l'aérodrome 

la Calitaroie par une défaillance de »»n :n,>-
ttur. et atteautr* Pats. 

Mai* p*»Jr Garros un niuvs* et Uauaereux 

Ht kilomètres <fa leirter 
L'aviateur Frey en arrivé a Ge.ie* a 5 h 3» ; 

H aété arelajné ch.ilcureuseroent par la fouie 
*r*y • êéesart qu* «on v o v i n fnt pénible et 

aaikjeat. b arrivant sur Oén«*. if n îper-
g l PU raérortrotne »i eon!;nua ST roula ver» 
r*rt. U reconnut ton erraur après dix kilo-
asetrea et rebrouisa chemin : il descendit aveo 
•a branant virage suivi d'un vol plané. La foui» 
fa hwgaWMnt applaudi. 

L* «aasaalaaaire d'aviation. M. Coitellettl. f> 
aaeaaar Frey en eulomobn» ot Ot le tour de la 
pè»M ivce fui. 

LA soasul général de France offre un dTner 
mnimmtar do Frey 

Cm qu'ont fait les autres 
ViéaTt — qui était arrivé a Cyoo lundi — 

****** Lyon hier mardi, 1 î h. » de laprès-

A 4 IL et. U aUorrataaU k Avtgnon, k I'aéro-
drana* as CoarUoo». âpre* s su» égaré dan* la 

—» sur la rive droite du Rhoae. 
— qui était également arrivé a Lyon 

— a qattié eetto villa hier, à 5 h. 80 u 
a*«* uae plaie battant*, 
kiloaoètres de Vienne, Molla était con-

I «a atkrrriasage ; n tombait dan* un 
d* posanaes de terre, k la Roalére-dls-

et y oadonamageait gravement «on 

«in voyage aujonr l'hui et qui s? produisit parce 
qu'il n* \it pa* 1 •» signaux. 

l'n nouvrl appareil lui a eus aanodlé qui lui 
permettra tf* rt-pariu- demain mafia de Plse. 

Vidar tà Nice 
L'aviateur % liart a pris son vol ce matin 

a Avignon, a i h. S. U atterr.ssait \ t h 30. t 
rrt>jus. et ivp-irtail à » h. iO, pour Nice o* 
il arrivait à 10 h. 13 m. 3 s., très dispos et son 
appareil en bon état 

Les officiers aviateurs 
. £ • "«tenant chevreau. „„„• ât. ri,,,*,. , 
« n. 10. dans ia direction de Lyon, a dû atterrir 
près de Culsery (*aûne-et-Lofiv>. par suite de 
la rupture du cible de gauchissement. 

Il a pu atterrir «ans accident mais un second 
ci\Me s'e»t brlaé et la barre de la cabane »*e»t 
bris/e. Mais comme il faut atlendre le* pièce» 
de rechange et procéder à un nouveau réglage, 
le départ ne sera possible que dans trois Jour». 

L* lieutenant I M H et Henneqinn ont quitté 
ee matin, à 3 h. 30, l'aérodrome de Bron, k 
Lyon. 

11» ont plané »ur Avignon !l 5 h. 40 e! ont 
«tlcrrl de nouveau dans l'ier >drome à 6 h. 51. 
Ils ont fa.t une moyenne de 1*0 kilomètres à 
l'heur». Ils ne repartiront d'Avignon que Jeudi 
matin. 

Sont attribués... 
Le Journal Offlriel publie inc série de dé

cret», consommant la spoliation de Fabriques 
ou Mense» des départements suivants : Aisne, 
Basses-Alpes, Ardenne». Corrèze, Corse, Cote-
d'Or, Dordogne, Eure, Oard, IUe-et-Vilalne, 
Hérault. 

i — l'aviateur Italien — qui était k 
essarrtr t Coilfny. dans l'Ain. Mau-

* daa* ieaoel il a brisé une ail» 
•n retard à Romllly —r Sala*. 

l vol hier matin, mais k Frolols, 
s** S* DMam, U «faut surpri» par an «rare 
1 llll I il i ï ï à 7 a. 10 du Voir. * 
• •*»* M déjà, pour le même motif, faire 

> escale à Balgneux-les-Juifs. 

I i i a * l i 
i f i / 1 

Lz quatrième journée 
désirant perdre le moins de temps 

k Pas», est arrivé k l'aérodrome 
1/S du matin, pour prendre l'air dés la 

' - Jour, mais un fort brouillard l'en a 

i la Jour fut venu, Garros prit son vol 
pt an Immene» circuit, 0 s'éleva très 

_ _ puas partit dana la direction de Rome ; Il 
ssajarut bientôt k 1 horison. 

Aasra naTan attendait des nouvelle» de l'avia-
nr aeaa aapasr erapneendre een arrivée i 

Inaj*. — dMlihi arriva ver» «heure», annon-
**Jt anj» Oarree avait fait uae chute d'un* 
pmm naatsasr, par suite d'un* paon* de sw-
tsar. sans de frstayneèt» Conduite, i 65 kilo-
Infjpa» an Ptac. 

•Éana tôt secouru par le personnel d'nn 
tsatn da aaarOiandiaes ; par bonheur, l'eviiteur 

tnjnnLnaals aoa appareil est fortement 
OHM* est revenu i pis» par 1* train, k 

• h. M 11 a été reçu par le» membres du Co-
MM flrtaWin. La taule la aeclamé Garros. 

S», s w»t,wM11'oomptm n^rur **" 
Baaumont repart 
et arrive à Pis* 

LE MILLÉNAIRE X O R I W 

mat de Cooneau), qui 
Isa ansMÉansd htar k Nia*, reçut hier sotr un 

»« moteur, lequel a été atonie dans la 

r*"5g»n"* « *n aaaal k t heures os matin. 
' M nenna eflttsr» sattafaetion, et k S b, 56 

ânn*»a""rimîÛJix•** *"p,d*m*nt dans la dh-eo-

» W & t n S î . • " - - • - • • • 
. * •*»» « J * fat» un tarer réconfortant et fait 
t s s s e e s d •eeenee. Baaiainjm a repris son vol 

? ê m £ - m 9 i * ! £ . u ' m i • * 1**»" k Pto* et k 
f fcJ» • ennaand an «naasTaToearses. alors 
â^ÏTb**»»» as* k Faéinaiinii de aan-Roesor». 

*n».n»»n»nnm sjinaé» an abamp de courses 
» •»"•••• de sbnaaa ont aaaaé son 

l est en iras bon état. 
•n* s*é*ant apareu de son erreur, 
aasanian* an trotter et, pea après. 
sn snl plane b l'sdroaronaa. i 

• n route pour Rome 
•prés avoir fait 
son appareil et 

rOosarvntoire de Livoume 
i était tris mauvais entre 

vonlut partir tout de mime. 
t'avaaaanr srsaait le départ. 

1* vant, tri* vialent. l'emmana 
nonr virer 

A midi 10, U 

i aon vol de l'aérodrome, 
t 9 H . i L * 

et uns (oui* aom-
_ le tna-

aatanad rasiatsur qui « pria la grande 
as* n'aperbevant 
i. U continue non 

da te arnae. 
qu 11 avart tmt fausse 

prie tntlirrtiinji. I adroainne a heurte une 

s'est blessé légèreo>e»t 4 l'ail gauene. 
D a i s conduit 4 l'honHai. 11 a déclaré qu'il 
avait tait non i i y s f i et «ull raja estait OnniiUnt 

TROISIÈME JOURNÉE 

Fêtes de Jeanne d'Arc 

Di notrt correspondant particulier : 
La bienheureuse Jeanne d'Arc a été glorifiée 

aujourd'hui i Rouen ; elle a été glorifiée solen
nellement et triomphalement, comme elle le mé
ritait, par les douze archevêques et_ évêques 
français, rarchevêqne américain, l'évêque an-

rais, l'abbé et les prélats qui s'étaient réunis 
Mgr Furet, archevêque de Rouen, par l'évêque 

qui a rendu un éloquent hommage i sa mé
moire, par les souscripteurs des diocèses de 
Normandie, de France et d'ailleurs qui lui ont 
élevé un superbe monument, par les artistes qui 
se sont unis pour chanter son épopée, par tous 
ceux enfin qui se pressaient émus et recueilli» 
dans la vaste cathédrale de Rouen décorée et 
pavoisée. 

Rouen vit pleurer, prier, souffrir et mourir 
l'héroïque Jeanne ; il devait participer i sa glo
rification, a son triomphe 

• 
Le matin, i IO heures, eut lien 1a bénédic

tion de la statue de Jeanne d'Arc et de l'autel 
sur lequel elle est érigée, La statue qui repré
sente une Jeanne d'Arc bienheureuse est ma
gnifique de beauté et de grâce ; l'autel qui se 
couronne de deux figures allégoriques, la Reli
gion et la Patrie, est orné de quatre bas-reliefs 
représentant Jeanne d'Arc entendant ses voix, 
la prise des Tournelles i Orléans, le sacre de 
Charles VII, l'héroïne sur son bûcher. 

Puis, pendant que Mgr Amette, archevêque 
de Paris, célébrait la grand'messe pontificale, 
c La Gamme » et la maîtrise Saint-Evode 
exécutaient, avec accompagnement d'orchestre et 
d'orgue, la messe composée en l'honneur de la 
Bienheureuse par M. l'abbé Bourdon, maître 
de chapelle de la cathédrale Cette messe, dont 
c'était la première audition, fut très appréciée. 
Avant l'Epitre, le chorar chanta le Chrishu vin-
cil, et l'acclamation spéciale qui fut faite i 
chacun da NN. SS. les archevêques et évêques 
présents impressionna vivement les nombreux 
fidèles. 

Dans l'après-midi, i 3 heures, eut lieu l'exé
cution de l'oratorio composé par un Rouennais, 
M. Raymond Chanome-Davrauches, aur un li
vret écrit par un Rouennais, M. Albert Lambert 
père. Les chœurs furent chantés par 400 exé
cutants dirigés par M. l'abbé Bourdon. Composé 
ou écrit avec un profond sentiment de respect 
et de foi, avec une main savante et un coeur 
sincère, cet oratorio a été très admiré. 

Entre les deux parties de cet oratorio, 
Mgr Tonchet monta en chaire. Dimanche il 
avait glorifié la Normandie, aujourd'hui il va 
glorifier Jeanne d'Arc, la « glorieuse victime 
de Rouen *, avec la même éloquence, avec U 
même ardeur, avec la même délicatesse. « Nulle 
part, s'écrie-t-il. Jeanne la très belle, la très 
sublime ne fut pins grande et plus sublime 
qu'à Rouen a ; et il dit les acceptations de 
Jeanne dans sa prison, ses sublimités au cime
tière Saint-Ouen, et ses victoires sur le bûcher. 
Jeanne, soutenue par son patriotisme et par 
sa soumission asm vouloirs de Dieu, accepta 
tout : les chaînes, les opprobres, le» promis
cuité* abominable», les déni» de justice, les 
trahisons, les abandons, les férocités, tout jus
qu'à la mort. Parmi les riche» dons que le 
ciel fit i Jeanne, il en est an qui semble dé
passer les autres : un don de courage soutenu 
par la foi, tel qu'il assure d'un seul coup sa 
transcendance humaine et surnaturelle. Coura
geuse, eue resta toujours fidèle i elle-même, 
et sur cette figure qui a monté sans cesse, ra
dieuse et douce, comme l'astre des nuits ae 
dégageant de tout nuage et finissant par régner 
dans un azur immaculé, il ne subsiste ni un 
doute, ni une ombre. Victime, elle fut victo
rieuse ; son bûcher fut comme un trône d'où 
elle mit la aaaia ear la postérité, se» humilia
tions furent le germe de sa glorification ; ses 
bourreaux triomphants furent des vaincus. Et 
Mgr Touchet termine et appelant rois, cheva
liers, soldats, drapeaux, tous, au port d'armes 
pour saluer la grande victime de Rouen. Nous 
tous devons aller i elle, dévots parce que sainte 
elle mérite nos vénérations, confiants parce 
qu'elle est bonne dans le paradis comme elle 
le fut sur la terre, glorieux parce qu'en vérité 
elle incarne si bien les qualités de courage, 
d'honneur, de foi de notre race que sur le 
bâcher de Rouen nous ne saluons pas seule

ment une Française, nous sataons 
France. 

Cette péroraison superbe d'envolée fut ap
plaudie. 

Après le salut solennel qui fut présidé par 
S. G. Mgr Beating, évèque de Northampton, 
S. G. Mgr Fu/ct, archevêque de Rouen, re
mercia, dans une brillante improvisation, les 
prélats d'être venus à Rouen, l'orateur des t'êtes 
de sa parole éloquente; et tous les chrétien» 
qui avaient participé à ces fêtes par leur talent, 
leur souscription ou leur présence. 

Tous voulurent traduire à Mgr l'archevêque 
de Rouen leur reconnaissance et leur admiration 
pour les fête» superbe» qtrfl avait conçues et 
organisées dans une magnifique synthèse, et 
tous, arec une émotion inexprimable, saluèrent 
respectueusement d'applaudissements enthou
siastes le primat de Normandie. 

J. R. D. 

Echos parlementaires 

Ot après-midi, plusieurs Commissions s» 
réunissent. 

Ce sont le» Commissions da budget, de* tra
vaux publics, des chemins d? fer et des voie» do 
communications, de la législation fiscale des 
mines, d» l'hygiène publique et de l'agricul
ture. ^ 

LES GREVES 0 0 MIDI 
MM. Hubert Bouger. Convpère-Morel, députés 

du Gard, et Reboul. député de l'Hérault, sont 
allés trouver M. Emile Constant, sous-secrétaire 
n Etat, pour s'entretenir aveo lui des grèves du 
Midi. 

Une nouvelle entrevue aura lieu demain. 

Échos dit Sénat 
LES IKJtEOOLAXITEB DE COMPTABILITE 

AU «IlflSTEHE DES AFFAIXES ETRAM8ERES 
Le rapport de M. Raymond Polnearé «ur le 

budget des affaires étrangères vient d'être dis
tribué aux sénateurs. On y retrouve toutes les 
critiques présentée» par le rapporteur devant 
la Commission des finances, et que nous avons 
reproduites Ici. 

M. Polnearé, gardien vigilant de l'ordre ad
ministratif et financier, dénonce, en la flétris
sant, l'Incohérence qui règne dans les services 
du quai d'Orsay. On paye les fonctionnaire» sé
dentaire» avec le fond» de» missions k l'étran
ger ; le compte du bols de chauffage est soldé 
sur les crédits destinés aux voyages des sou
verains étrangers. Le rapporteur signale d'hv» 
nombrables Irrégularités création abusive 
d'emplois nouveaux, dépassement du maximum 
du traitement, marchés Irréguliers, etc. 

M. Poincaré déplore ce désordre et appelle 
l'attention da la Commission permanente de 
gestion Instituée au ministère des Affaires étran-

?ères sur les faits graves signalés pour en 
vlter le retour. 

LA LIQUIDAT10K BIS C0NOHEOAT0KS 
La Commission d'enquête sur la liquidation des 

Congrégations s'est réunie cet après-midi sous 
la présidence de M. Emile Combes, pour en
tendre la lecture du rapport général de M. Ré-
glsmanset dont nous avons résumé, hier, le 
passage principal. 

La succession de I . Berteiox 

Déjà, de nombreuses candidatures ont surgi 
pour le siège de député d* Seine-et-Olse, laissé 
vacant par la mort de M. Berteaux. On parle 
actuellement de celles de : 

M. Emile Laurent, ancien chef adjoint du 
cabinet de M. Berteaux (radloal-aociaUste). 

M. Lemolne-Rivlère, maire d'Argenteull (radi
cal-socialiste). 

M. Duverdy, maire d* Malsons-Laffltte (ra
dical). 

M. O. Bouvier, du Tempe, maire du Vésinet 
(radical). 

M. Hugues Le Roux, du .Vott» (radical). 
M. Lucien Le foyer, avouât à la Cour (radicai-

socialiste). 
Deasoyer, conseiller général de Salnt-Oermaln 

(radical). 
Un certain nombre d'amis de l'ancien mi

nistre ont également songé à offrir la candida
ture k M. Charles Berteaux, son flls, qui n'a 
pas acoepté. 

Un Congrès électoral sera convoque sous peu 
k Versailles, où l'on discutera le enoix du 
candidat k la première circonscription. 

Au miaiiilre de la Guerre 
Le général Oolran, au ministère de la Guerre, 

a reçu le» directeurs et chefs de service de 
son ministère, aveo lesquels il s'est entretenu 
des diverses affaires sn cours. 

Il a également reçu les membres des cabinets 
civil et militaire de son prédécesseur, qu'il 
a priés d'expidler les affaires courantes. 

Ajoutons que le général Oolran n'a encore 
désigné personne pour occuper les fonctions de 
chef de cabinet. 

«V. Henry Bordeaux 
à la Conférence Ollvalnt 

Tris brillante séance, hier soir, i ht Confé
rence Otlvalnt. M. Henry Bordeaux présidait la 
oiOture des travaux de l'année. Un auditoire 
d'élite se pressait dans la nouvelle salle d* H 
Conférence, 12, rue d*Asaas. Après un discoure 
fort délicat du Jeune président, M. Bernard 
de PrancquirviUe. et uu rapport de M. J. Libert, 
•ur le* étude* d* l'année 1V10-1.911 — rapport 
tri» vivant, plein d'idées et qui tut écoute de 
tous aveo un intérêt marqué par de fréquents 
applaudissements — l'Illustre écrivain prit la 
parole. 

S'adressent aux Jeunes étudiants qu'il veut 
bien appeJer ses camarades, il dit. an un ta
bleau littéraire d'une graee achevée, quelle» 
pensée* st quelles • émotion* évoque en lui ia 
traversé» du Jardin du Luxatubourg. oe Jardin 
de» étudiants. ' 

Et, prenant texte de la parcée de saint Fran
çois de Saies fc M. de Chantai : • .Monsieur, 
vous silex enfin faire voile et prendre la haute 
mer du inonde -. l'auteur des Veut qui «'ou
vrent Indique quel choix doivent faire les Jeune* 
gens dan* t'oriauustion d* leur vie. Il émeille ce» 
conseil* de souvenir* personnels racontés aveo 

le plus grand charme et cnr-lnt par une péro
raison snp rbe, 011. rappellant ?i ses Jeunes 
auditeurs que toute vie bwi ordonnée est une 
préparation, il leur promet qu'k cette condition, 
quand roeea^.n surgira, eli» leur appartiendra. 

Le froid industriel 
Deux curieuses applications 

Noua avons eu l'occasion d'entretenir nos lec
teurs du rote Important que le froid Joue déjk 
•t Jouera d* pins en plus dan* l'induairi*, te 
commerce, ralimentation. la théraneotlqu* *t 
iant d'autres branches d* 1 activité humnine. 
* CeSJe science, née dliler, progresse constam
ment et ses applications deviennent chaque Jour 
plus nombreuses. A celle» que nous avons 
citées déjà, nou» voulons aujourd'hui en sjouter 
deux plus spécialement curieuses, l'une un peu 

fiius ' connue, l'autre toute nouvelle et fort 
nattendue. - :— .. 

La première de ces applications du froid se 
rapporte k l'Industrie florale dont l'importance 
s accrut ohaque année chex nous. Pour en don
ner une idée, nous rappellerons que la culture 
des fleurs représente, pour le seul département 
d»s Alpes-Maritimes, une valeur annuelle de 
plus de 30 millions de francs et occupe une 
vingtaine de mille ouvriers, dans plus de 
3 000 établissements horticoles. 

Le point important «ur lequel doit se porter 
l'attention des florlculteurs est natureHement 
le meilleur parti k tirer de leur production, plus 
que toute autre soumise k des conditions spé
ciales de température, d'époque et de trans
port. 

Un des grands problèmes est la régularisation 
des envois de fleurs, par une conservation pré
ventive, dès la cueillette terminée. Or, le wul 
moyen efllcace de conservation est l'emploi du 
froid, surtout la préréfrigération des fleur», 
c'est-à-dire l'exposition au frais, avant l'embal
lage, pendant trois ou quatre Jours seulement ; 
les fleurs ne la supporteraient pas plus long
temps, d'on bannissement de toute crainte de 
voir une sorte d'accaparement rétablie. 

Cette opération offre de très sérieux avan
tages, dont les trois principaux sont : 

1* Expédition plus sûre, puisque l'emballage 
des fleurs peut se faire k n'importe quel mo
ment, dans toute leur fraîcheur et dans un état 
de résistance parfait ; 

2* Régularisation des cours, sans souci des 
conditions atmosphériques qui. parfois, oblige
raient 4 se débarrasser rapidement de la ré
colte ; 

3* Enfin, palliatif contre la surabondance 
passagère se produisant après quelques Jours 
plus frokls, alors que la chaleur revenue 
amène une poussée subite de floraison. 

Il est essentiel, pour obtenir le résultat dé
siré, de faire passer les fleurs par des cham
bres froide» de température différente. 

L'expérience, faite dans un établissement hor
ticole du Midi, a donné les meilleurs résultats. 

Enfin, pour l'expédition elle-même, il con
vient d'employer des wagons réfrigérés, qu'il 
est facile de faire pénétrer Jusque dans l'usine 
frigoriflque pour les charger ; les fleurs ne 
subissent ainsi aucune variation de tempéra
ture avant leur arrivée au lieu définitif de 
destination, et sont tenues k l'abri de la chaleur 
qui les flétrit si rapidement. 

La seconde application du froid dont nous 
voulons nous occuper est, disions-nous plus 
haut, tout k fait inattendue ; elle vise la con
servation des coccinelles sphldiphages. C'est 
de Californie, où on l'emploie déjà couram
ment, qu'elle nous arrive. 

Mais quel Intérêt, se demandera-t-on, peut-il 
y avoir k conserver des coccinelle» ? 

Remarquez, tout d'abord, qu'il s'agit de l'es
pèce aphldiphage, c'est-à-dire mangeuse d'aphl-
dlens, autrement dits pucerons. Or, ces derniers 
font des ravages terribles dans les vergers et 
le» vignobles de Californie, et le meilleur moyen 
reconnu — le plus pratique — est de 
faire dévorer par leurs ennemies, les cocci
nelles. Mais il n'était pas facile de se pro
curer en temps voulu, et en nombre suffisant, 
ces Jolies bestioles pour 4es opposer aux puoe-

Et c'est ici que le froid intervient encore. 
Certaines variétés de coccinelles, tout comme 

les marmottes, hivernent ; elles s'engourdissent 
sous la neige et ta mousse pendant l es froids ; 
on peut alors les recueillir par mHUons, dans la 
Sierra Nevada notamment ; on "an remplit des 
sacs envoyés ensuite k un établissement spé
cial. 

Les coccinelles y sont placées dan» des cham
bres froides 00. se continue leur état léthar
gique, aussi longtemps qu'on le désire. B n'est 
donc pas nécessaire de les nourrir, ce qui 
serait d'ailleurs k peu près impossible. 

On n'a plus qu'k les lâcher, au moment voulu, 
dans les plantations fruitières qu'on veut dé
barrasser des pucerons ; sous l'Influence de la 
chaleur elles renaissent à la vie et détruisent 
leurs héréditaires ennemis. 

Cet hivernage artificiel a donné les meilleurs 
résultats pour la protection des arbres frui
tiers et des fruits eux-mêmes, pour les melons 
surtout, cultivés en si grande quantité dans 
l'Impérial Valley. 

Les opérations sont fort simples : les cocci
nelles sont ramassées, sous la neige, dans leurs 
lieux d'hivernage, soigneusement Indiqués sur 
des cartes spéciales, où elles vivent ou plutôt 
dorment en d'immenses colonies ; on tes intro
duit dans des sacs, en les tamisant à l'entrée, 
pour les sfparer de la terre, dos cailloux, brin-' 
dllies, mousses, eto. Ce'criblage terminé, on 
met les insectes dans une machine k emballer 
et k mesurer, dont chaque compartiment en 
contient environ 60 000. Ces bottes, garnies à 
l'intérieur de fibre sèche, sont alors expédiées 
dans des wagons réfrigérés ou, si le trajet se 
fait par mer, pour l'exportation aux Etat-Unis, 
dans les chambres froides des navires. 

A leur arrivée i destination, les bottes sont 
immédiatement transportées dans des chambres 
frlKOriûques. dont la température est de *• au-
dessus de zéro, l'air étant maintenu humide. 
On peut ainsi conserver les insectes vivante, 
mal* engourdis, pendant six mois, pour les uti
liser au moment opportun. 

En Californie, c est un établissement spé
cial : le • Caitfomia State Insectary » qui re
çoit et conserve ces « bête» k bon Dieu >, nom
més communément - Ladybugs », tenues là k 
la disposition de* agriculteurs. 

Pourquoi n'e*say«rk>n»-aous pas en France 
cet ingénieux moyen de destruction des nom
breux aphidiens, qui font tant de ravages dans 
nos ohamps. nos verger» et nos Jardin*. 

Il serait faoile d* recevoir de Californie, sans 
trop grands frais, de» botte» de coccinelle», né-
eassaire* k ces premiers essai*. 

CHR9HWEP*nlSI£IM£ 
t» surtout de U b l * de Marle-Anteaaunitn 

a u m u s é e 4e Versa i l l e s 
Le musée d» VerssiUes vient de recevoir 

an don magnifique. 
La Société des Amis de Versailles, qui tenait 

hter, d.ins un de* aalons du palais, son assem
blée générale, a acquis un surtout de tabte 
monte sous Loul» XV, pour le ser% ice.de Marie-
Antoinette, dauphin* de k'ranee. Il comporte une 
colonnade de marbre surmontée d'un entable
ment en btecuM d* «avr**, qui porte le* attri
buts de France et d'Autriche et les arme» du 
dauphin. 

Ce précieux objet ««aTi ta musée p»r la 
Société des Amis ds VersetUes, a trouvé sa place 
naturelle dan* te mobilier royal «es grands 
appartements. f 

A u Quartier Lat in 
Liftte du Lendit au msffis âge 

L* Comité de» fête» du quartier' Latin orga
nisa pour les n et lt Juin avec le concours de 
l'Association générale des étudiants, une grande 
fête historique dont le thème principal sera la 
reconstitution du cortège de l'Université de 
Parle à la fête du Lendit (xm« siècle), cortège 
des Quatre-Natlons. 

Le pont d'Iéna 

Nous avons dit hier que le pont d'Iéna allait 
être restauré. . . . . 

Il aura 10 mètres de large et un tablier neuf 
dont il avait grandement besoin. 11 garder* sa 
parure aetuelle, qui sera simplement nettoyée ; 
les aigles de Barye qui veillent k ses plies de
meureront. 

L'entreprise des travaux va être ml** en adju
dication. Mais les travau*. «ux, quand seront-ils 
commencés T 

DERNIERE t W H D N 

Echos religieux 
La 8* pèlerinage paroissial de Jarvtll» à', 

Notre Dame de» Ermite» aura lieu du U 
t9 juillet, par trains spéciaux, partant de Na 

TOUS les renseignements utiles seront " 
par M. l'abbé F. gtrsf. curé de JarvUle-1 
grange. 

+ NO8 AMIS DÉFUNTS 
JÉSUS, MA*!*, JOSEFB 

«ad, r «u «t 7 uiieisaaua*». S tmt» JMUei 
- , , ÎL. , ' .? M

J Corlay, ancien vlcalri de SaintsJ 
ElisabeUi de Paris, décédé à Vannes. -4 
¥ * e Vve CoUin, fidèle abonnée. W ans, *l • 
Toul. — Mm» Augustine Boret. à Samnur. —I M ; , P a u l I

(il"UJl-Céplne. 15 ans. a Limera» . 
(Maine-et-LoIr*). — C» Sœur Marie-Genevlivedû 
Dlvia-Cœur de» Clariases d« VAte Mari» d*i 
Bordeaux, déeédée k Mena. 27 ans, - "•"*"" 

«XCOaUUffBATIOirS \ 
On recommande : 1" 
Une personne éprouvée, une retraite* de pre-i 

mière Communion. 4 
FIANÇAILLES 

On recommande aux prières de DO* recteurs sa" 
nançsllles de : 

.Mlle O. Menant, Me de M. Menant, censetller mu. 
nlelpal de Chalon-sur-Saône, avec M. F. Falruerolle* 
avocat k Saintes, président de l'Union diocésaine da 
l'A. C. J. C. ~™»«~»» M* 

MARIAGES 
On recommande «ux prières de nos lecteurs tel 

rortitM de : 
Mlle Merte-Bdmée de Mauroy, belle-sœur de noir* 

•ml et èminent cousboratear, M. Auruste Rivet, sv«* 
M. Louis de Laiudie, docteur en droit. Us d* 
M. Chartes de LaJudle, ancien martstrat et prona-i 
seur a la Faculté ostnoltque Se droit, qui sera eaaV 
bré I Wassy. 

Mlle de Penneutier avec M. de L*clu*»«TMTad*ai< 

Informations du soir 
BEAUM0NT A HOUE 

Rome. 31 mal. — Bêaumont est signalé k 
Crvita-Veechia, à S h. SB. 

fCIvita-Vecchia est situé k mi-chemin entre 
Orbetello et Home.) 

A 4 h. 5, Beaumonit arrive à Rome.,. 
Oti sait que l'heure Italienne avartee de 36 mi

nute» sur l'heure française. L'aviateur Beau-
mont (lieutenant de vaisseau Conneau, en congé 
de trois ans), est dono arrivé k Home k 3 h. 10 
(l'heure française). Il gagne ainsi le premier 
prix de 50000 francs affecté k l'étape Nice-Rome 
ee qui, avec SA victoire dans l'étape Paris-Nice 
porte à 100 000 francs son gain total aotuel 
dans l'épreuve. 

La foule, qui était énorme, et tenue au cou
rant de l'approche de l'aviateur par des coups 
de téléphone successifs, a fait an vainqueur un 
accueil enthousiaste. 

Garros et Frey sont toujours k Plse. 
On télégraphia au Tempe : 

Rome, SI mal. — Au Vatican, on attend avec 
Impatience l'arrivée de* aviateurs. 

Dès ce matin, le Pape a été tenu au courant 
de toutes les phases de la course par Mgr Merry 
det Val,- «on secrétaire dXtat. Il s'est plusieurs 
fois approché des fenêtre* qui donnent sur te* 
jardine du Vatican, scrutant l'horixon aveo une 
jumelle dans la direction de Monte-Mario. 

Les aviateurs, pour aller k Ts^rodrome, doi
vent passer entre 1* Vatican et Monte-Mario, fi 
n'est pas Impossible que Beoumont, comme il 
l'a dit, paraH-il, ik quelques amis, k Gênes, ne 
fasse quelques toi» autour de ta coupole de 
Saint-Pierre du Vatican, avant da aa rendre 
au Parioil. 

Tousles prélats du Vatican observent conti
nuellement l'horizon pour être les premiers à 
avertir Sa Sainteté. 

Le Pape qnand il a su que Garros était tombé 
k Castagneto-Carducci, et que Frey était immo
bilisé k Pise se serait écrié en dialecte vénftt 
tien : • Pauvres garçons 1 pauvres garçons ! 
Espérons qu'A» arriveront au moins demain ; 
je voudrais bien les stlusr même d'ici. > 

Et quand on lui « dit que Bêaumont était ar
rivé à Pise en parfait état, il aurait répondu : 
• Espérons le voir et saluer ce cher flls. » 

SDR LA COTE D'AZUR 
Toulop, 31 mai. — Les populations ont Salué 

avec enthousiasme le passage de Vidart. parti 
de Fréjus k 10 heures du matin et se dirigeant 
sur Nice. 

Vidart a effectué le trajet sur la mer, passant 
devant le golfe Juan, Cannes et franchissant le 
port d Antibes aux acclamations des habitants. 

Le temps est magnifique. 
On mande de Brigncée* k midi que Kimmer-

ilng a reçu un nouvel appareil de Lyon et qu'H 
espère arriver dans l'eprès-midl ou vers la eol-
rée à Nice. 

Le lieutenant Luoca a télégraphié k sa fa
mille k Toulon, qu'il descendra demain k 
4 heures d'Avignon ver» la rade de Toulon, 
qu'il se rendra ensuite i Hyeres et Fréjus, «t 
qu'il espère être le premier des officiers *n-
gagés arrivant k Nice. 

On mande de Fréjus k midi 1/2, qu'il n'y a 
depuis Vidart, aucun nouveau passage d'avia
teur. 

Bordeaux. Si mal. — L* bruit court, et nous 
le signalons sous toutes réserves, que le lieu
tenant-aviateur Ménard serait tombé à Arabarès 
(Gironde). 

LE TOUR SE FRAKCS 
BU UEUTEHANT MEMARD 

Bordeaux, 31 mai. — Le lieutenant Ménard 
qui avait quitté Rochefort ce matin, se dirigeait 
ver» l'aérodrome de CroIx-d'Hlns, près de Bor
deaux, où 11 avait intention d'atterrir, quand, 
dans les parages de la Grave-d'Ambarès, sou 
appareil capota. 

Le pilote et son passager sont Indemnes. L'ap
pareil est brisé. 

l t «SI FRAKCS B l TABAC SAISIS 
Hazebrouck. 31 mal. — A Renwcure, pris 

d'Hatebrouek. des douaniers ont saisi, dans un 
estaminet, une Important* quantité d* tabac de 
provenance étrangère, qui avait été déchargée 
d'une automobile disparue ensuite. 

Le tabac saisi représente une valeur de 
11 000 francs. On a pu néanmoins opérer l'ar
restation de deux contrebandiers nommés De
nses et Dournel. Ils ont été écronés k la prison 
d'Haîebrouok. 

LA C0L0KNE G0URAUD | 
Tanger, 81 mai. — La eolonne Gouraud, dont 

on n'avait pas de nouvelle», a fait sa Jonction 
le 25 au pont de l'oued Mlqques, avec un tort 
détachement des forces du général Dalblet en
voyé k sa rencontre. Cette colonne, qui avsjt , 
été attaquée le 22, était ensuite arrivée sans 
encombre à Aïn-Moakka ; mais le Î4, «Ils fut 
de nouveau attaquée par des contingents rae 
belles descendus du Tselfat qu'elle repoussa v t 
goureusement. Le 25, elle a eu aussi quelques 
engagements Jusqu'à l'oued Mlkkès. 

L'ennemi a subi des pertes eSnsidérables. La 
eolonne a eu un tué et seize blessés. Cette co
lonne escorte un convoi de ! 000 chameaux I 
destination de Fez, où elle a dû arriver samedi 
dernier. 

*> 
DESORDRES AUX CAHABJE8 

Las Planas, 80 mal. (Retardé* dans U transi 
mteslon). — Les désordres de ia veiWe se sont 
reproduite dans ia soirée. La foui*, convoqué* 
par le tocsin, a envahi les principale* artères 
3a ht ville et a tenté d'attaquer prusisurs édi
fices publics, entre antre» ht résidence du délé
gué du gouvernement. 

La troupe et la garde civile ont dû interveriln, 
et la garde a même fait usage de aes armes 
pour disperser la foute, ds* rang» de laquelle 
quelque* coups de feu ont été tiré*. On ignoaf 
sTi y a des blessés. 

s> 
M. IZOBUKOWSÏI A BRUXELLES H 

L'agrément « été demandé au gouvernement 
belge pour M. Klobukowsxl, désigné par le gott» 
vernement français pour remplacer M. Beau, 
comme miniaire de France k Bruxelles. 

On sait que M. Beau sera envoyé à Berne sa 
qualité d'ambassadeur de la République. 

DEtTX MIKEURS ENSEVELIS 
Valenclennes, 31 mal. — Dans une mina, 8 

Denain. deux mineurs occupés au montage, ont 
été ensevelis par une masse de terre et d» 
houille. On a pu les remonter à la surface, mais 
ils ont expiré peu après. t 

COKBAMKATIOir A MORT 
Rlom, 81 mal. — La Cour d'astises, statuant 

sur le verdict du Jury de Moulins qui avait étt 
cassé, a condamné ce matin Pbillppo, l'assas
sin des boulangères, h. la peine de mort. ' 

Lé Jugement porte qu* l'exécution aura Uev 
k Riom. :. 

Vichy, 31 mal. — Le prince hindou de Baroda 
est parti ce matin pour Paris, d'où U Ira en
suite k Londres, pour assister au couronne
ment du souverain. i 

Lorlent, 81 mal. — A Lorient, sur 6 8H Ins
crits obligatoirement pour les retraites ou
vrières, 1 103 ont signé le bulletin. 30 ont ré
clamé l'inscription k titre facultatif. i 

Lorient, 81 mai. — A Port-Tudy, le maria 
Jean Dref s'est tué en tombant du grand mil 
du dundee Neptune aur le pont. 

Moulins, 81 mai. — Plusieurs cas de flèvr* .. 
scarlatine s'étant produite k l'école primaire 
supérieure de Moulins, l'établissement va stsa -
licencié pour huit Jours. 

Palais de Justice 
L i t SUITES D'UNE COLLISION 

Le 25 septembre, k 8 heures du soir, rus ds 
Rennes, un nacre était pris entre deux traav 
wavs et broyé ; des quatre voyageurs ou Ut 

Sortait, deux, Mme Villorelle, femme du greffier 
u tribunal de commerce de Pontoise, et *a 

fllle Yvonne, Agée de 18 an», furent tuées ; son. 
flls. Georges, âgé de 1* ans, «t la aesur ds 
Mme Villorelle, Turent blessés. —- — - -

Poursuivi devant la 8* Chambre pour homi
cide et blessures par imprudence, le cocher. , 
Carter* et les deux wattmen ont été condamnés, 
le premier, k quatre mois de prison avec sur- I 
sis, le* deux autres k deux mois avec sursis. 

Le tribunal a estimé que le cocher avait com
mis une imprudence grave en passant entre les 
deux tramways et que les wattmen avaient 
commis une faute en n'arrêtant pas leurs véhi
cules. 

M. Villorelle obtient 75000 franc» de dom
mages-intérêts k titre personnel «t pareille 
somme k titre de tuteur de son fils minent 
Georges. Sa beUr-*a?ur, qui s'était également 
portée partie civile, obtient 4 000 francs. 

- t — TaJaaaaasaasaaaaaaâ^MI 

t! raun laatm BU V AU* «Bit — 40 

Après la haine! 
Soudain, il fut haUrroœpet par aa choo 

riaient qui ta nmsataa nrsaaats sur Arbi-
ImU. 

Le gardsrvol qui le bousculait ainsi an 
sut sans doute quoique regret f Au lieu 
As rtjgnaaaar Isa deux promeneurs, il s'ar
rêta, tandis qu* Michel, qui s'était retourné 
brusqusaasat, l'«sil et la geste Irritas, rsts-
aait ave* pains uns exclamation. 

Sous aaa Jaaahalioà. tiré sur las bord* da 
son visas*, -malgré la saison adoucis, Pe-
teers jeta à l'oratll* da Kramiroff qusl-
auss phrasaa eoarta». 

— 3e sapa cherchais... Des ordre* sont 
damnés ! Oai arrêtera sa noir... un grand 
n n œ b r e - rajasira las aoaas... Lampsreur 
l imera U d S r s t à • Battras, au retour 
f u s * piBiaaafls aa vorturs dams las rues 
atsl MOnrCOU 

Michel avait Mené U bras d'Artoiriaff ; Il 
la passa da nouveau sou* le itan. lorsque 
Pataers, qui n'était pas resta pria ds lui 
plus de vingt secondes, »« fut «soigné. 

_ H m*a s.-mWé reeonnaltr* ton garda-
aaï. fit remaïqii'i' l«;m-

— En eûVt, esta i t lui. rvpondlt Michel 
Andraosviâv'fi d 011 toa qui1 essaya de raa-
érTmcHSTar*"!. mnls »'<Wiati fa'!! venait 
de ressentir poivait inalf" 

quas minutas un boulavarsamant total se 
produisait dans sa via. 

Touchait-il 4 la flnf... L'empereur l igne
rait 4 0 heures... 

Bas combinaisons, ses sspoirs ambitieux 
allaient-lis s'effondrer entre les quatre 
murs d'une cellule * 

Cette fois, peut-être, son esprit, son in
telligence y sombreraient. L'oisiveté com
plets le mènerait 4 l'insouciance, au dé-
coursgemaot... Il s'était usé. heurté 4 'des 
contredise tons depuia sa sortis ds la forte
resse Pierre et Paul L. 

Il n'avait plus les mêmes forces... 
U aavait maintenant que les sections 

cherchaient 4 secouer son joug... N'avait-il 
pas trou montré que, pour lui, tout homme 
qui sortait d« l'ordinaire était uu rival ! 

En lui-même, combien de fois n'avait-il 
pas éprouvé une sorte de rage qui l'eût 
poussé, s'il l'eût pu, 4 arracher l'ingénio
sité des cerveaux, eoimiM les barbares ar
rachaient les yeux des orbite* I 

Mais 4 quoi, vraiment, pensait-il en cet 
instant f II s'égarait I 11 devait concentrer 
en lui-même toute) son intelligence, toute 
son imagination, et leur fair* produire uue 
résolution immédiate... 

l-es sections ue lui pardonneraient ja-
mau. quels qu'aient pu être les motifs 

3u'il avait eu* d'en suspendre l'exécution, 
'avoir neutralisé lea effet» de la propa

gande par le fait I N'était-it pas. .le ce 
chef, responsable de* arrestations d'au
jourd'hui ? 

U agirait tout ds suite, d'après les Uon-
n̂ H» de l'agent Peteers... 

Lui devait »e réserve^ pour conduire la 
révolution «iir l"* grand* chemins du 

inl M/i liuicr à lui-

lant dans l'être de Mer fa Paulowna ; en je 
tant Iwan dans la mêlée, elle se dresserait 
terrible et sans pitié devant le grand-duo 
Serge Fedorowitch, et celui-ci. au moins, 
appartiendrait 4 la révolution, non par des 
tendances occasionnelles, imprudemment 
escomptées, mai» par un lien indénouable... 

Mai» celui qu'il devait faire agir ré
prouvait l'effusion du sang... Il n'était 
même pas évolutionniate I II sa laissait en
traîner par le couruiil ! Flottant dans son 
rêve, il paassit au milieu de la tempête, 
ignorant que lui-même l'évoquait par sae 
paroles et par ses écrits... 

Kt pourtant il fallait que ce fût « lui » 
qui tirait sur le tsar... 

Il était trop tard pour en Joindra un au
tre. 

— Viens ches moi 1 dit tout k coup Kra
miroff. J'ai quelques notas intéressante* 
4 te communiquer... Tu ta reposeeras, et Je 
te ferai prendre un cordial. 

Il lit signe 4 l'utvoacliicks d une voiture 
de louage, qui errait an quête de client», 
• t lui jeta l'adresse d'une maison située 
4 peu de distance de la sienne. Faisant 
monter Arbirieff. il s'assit 4 adté de lui. 

I-a difUi'tilte était de contraindre celui-
ci 4 faire usage de l'arme qu'il lui place
rait dan* la main. Le pouvoir de sug
gestion de Kramiroff n'allait pas Jusque-
là... Il cherchait la solution du problème... 

Tout 4 coup, il se rappela les propos 
l'-nu» jadis, dans un groupe d'étudiants, 
par un médecin qui arrivait d'un voyage 
en Orient ; celui-ci prétendait être arrivé. 
4 retrouver la composition du hektoliicli, qui 
abolit la volonté st la soumet 4 celle d'un 
autre, *ans que la vitalité et la force en fus
sent atténuées. 

:ei'laines sub

stance! qui entraient dans cette composi
tion ; aveo un grand effort de mémoire, 
Kramiroff parvint 4 s'en souvenir. 

Il tira sa montre et regarda l'heure... Il 
était exactement 2 h. 1/2 ; Michel avait le 
temps d'aller faire ses préparations dans 
une pharmacie qu'il connaissait et dont lea 
employés fréquentaient les réunions d'une 
sous-saction Je tendance anarchiste. 

Apres être descendu de voiture et 
avoir payé et renvoyé le cocher, il alla 
huUaller Arbirieff 4 sa table da travail, 
s'assura qu'il n'existait aucune trace de 
violation de domicile, et redescendit en 
hâte. Sans doute, la veille, il avait pris pour 
des agents ceux qui étaient de simples pro
meneurs. 

Les chose* ne marchèrent pas tout 
d'abord comme il le souhaitait. Il y avait 
benumup de monde dans l'officine ; le 
pharmacien surveillait d* fort prés les 
Jeunes gens. 

Ce n* fut que vingt-cinq minutes plus 
tard, laps de lump* qui parut Interminable 
4 Kramiroff, qu'il put enfin obtenir oe qu'il 
voulait. 

U se liftta alors de revenir chex lui, 
versa le breuvage dans un verre et insista 
pour qu'Arbirieff le bût d'un seul trait. 

— Qu'est-ce donc que cette étrange 
mixture f demanda celui-ci, an reposant 
le verre. 

Michel Andreowitch, malgré sa força da 
volonté, se troubla. 

— Le goût est désagréable, dit-il. en 
cherchant 4 reprendre toute aon assurance, 
mats l'effet est merveilleux I 

Iwan leva les yeux sur les siens. 
Pourquoi, inUirogas-t-il , as-tu gardé 

jusqu'4 ce jour le secret de ce rwrùVie ? 
l u eusse*, éaargné des soins 4 Marfa 

Paulowna. 4 toi-même le souci de m'in-
slaller 4 Servadia... 

— J'avais perdu la recette ! répondit 
Kramiroff. les dents serrées, c'est par ha
sard que j'ai pu la reconstituer avec l'aide 
du pharmacien. 

Il était déjk entré dans la pièce voi 
sine et en referma la port* derrière lui. 
Michel décrocha aussitôt une tige de fer 
qui soutenait des rideaux usés et en fit pé
nétrer la pointa entra deux lamas de plan
cher, en souleva une, avança la main et tira 
un revolver, qu'il examina avec soin ; puis, 
renouvelant le même geste, il amena une 
botte de cartouches, chargea l'arma, la d i s 
simula sous ses vêtements, resserra la boite, 
reposa la lame da bois et a/int rejoindre 
Iwan Iwanowitch. 

— La températur* restera encore tiède 
pendant deux heures, dit-il . Peut-être a l 
la eu tort de te faire voir cas papiers ? Ils 
ont pu t'intéresser, mais tel n était pas 
rengagement que j'avais pris vis-4-vis de... 
ta tlanoée... Tu devais te promener et res 
pirer». 

La voix était tombée, ironique et fausse, 
sur «es deux mots : ta fiancée... 

Arbirieff ne s'en aperçut pas. Il éprou
vait des sensations singulières, inconnues, 
une surexcitation inaccoutumée, et, an 
même temps, du VIÇUP dans le cerveau, de» 
idées s'y levaient, qu'il ne pouvait ni rai
sonner ni comprendre... Il lui semblait q U e 
son regard devenait fixe, et il ne parve
nait pas k le diriger sur un autre point, 
malgré son effort continu... 

Il quitta son siège et précoda Krami
roff, qui ietait un dernier regard derrière 
lui, afin de s'assurer que la police pouvait, 
maintenant, perquisitionner... 

Tous deux furent bientôt dans la rue. 

Un tramway s'arrêtait, Michel y fit monter 
Iwan... Mieux valait être confondu aveo' 
d'autres voyageurs que d'avoir recôUrtk » 
un second istvoechiclts qui pourrait piua 
tard donner leur signalement! 

— Où me mènes-tu, artioula Iwan Iwa-. 
nowitch, avec un tressaillement nerveux 
dans la bouche. 

— Faire une promenade— au hasard, 
répondit Michel asses haut. 

A plusieurs reprises, il regarda sa montre 
4 la dérobée. 

Le temps dépassait son activité enrayée 
par de puériles causes de retard 1 II avait . -
peut-être faussement calculé l'heure de,JAc ~T 
sortie de l'empereur™ Alors, il faudrait "" 
attendre... Comment tenir Arbirieff pendant 
deux ou trois heures sur la Place Rouge... 
jusqu'au retour du cortège impérial ? 

S il lui avait Inoculé une surexcitation 
telle que celle qu'il supposait, Iwan pou
vait se livrer presque k des actes de folia t 
sinon, il tomberait de fatigue et d'épuise
ment, et il faudrait l'emmener. Justement 
4 l'instant d'agir. 

Au point le plus rapproché du Kromliik, 
Michel fit descendre Arbirieff. 

Le premier coup d'oeil qu'il jeta autoo»' 
de lui, démunira que le souverain n'avait 
pas encore quitté le Térem. Des groupas 
stationnaient, des gardavol circulaient au
tour cTeux, les épiant... 

— Viens par ici, imposa Kramiroff en 
guidant Iwan dont le pas était s ingulière
ment saccadé et nerveux. „• 

(A »ut'vre.) ' . 

EDMOND GOZ. 
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